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PÉRIVIER Jules 
Etat-Civil : 
Né le 29 novembre1880 à Vicq sur Gartempe aux Touches. 
Parents : Louis PÉRIVIER, cultivateur et Marie GAILLARD . 
Marié avec Marie Louise Adélaïde BARAUDON le 26 juin 1905 à Néons-sur-Creuse (36). 
Au recensement de 1911, journalier, habite à la Gilardiére, 2 enfants, Julien et Juliette 
 
Fratrie : 
Louis Célestin PÉRIVIER (1873-) Marié avec Marie Louise VENAULT  le 28 décembre 1897 à Vicq-sur-Gartempe 
Eugène PÉRIVIER (1875-1957) Marié avec Julienne Émilienne RÉAU le 30 juin 1902 à Vicq-sur-Gartempe  
Marie Louise PÉRIVIER (1877-) Mariée avec Louis Léon ANTIGNY le 9 juillet 1900 à Vicq-sur-Gartempe  
Hilaire PÉRIVIER (1888-1973) Marié avec Marie Joséphine Valentine GAGNEUX le 14 février 1920  
à Yzeures-sur-Creuse (37) 
   
Registre Matricule : 
Jules PÉRIVIER est de la classe 1900 et porte le matricule 1493 au bureau de recrutement de Châtellerault. 
Profession de cultivateur et résidant à Vicq sur Gartempe.   
 
Détail des services et mutations diverses : 
Employé à la réquisition du 6 au 9 août 1914. 
Affecté le 24 Mai 1917 au 9ème Escadron du Train des Equipages Militaires. 
Passé au 112ème Régiment d’Artillerie Lourde le 22 janvier 1918. 
Passé au 308ème Régiment d’Artillerie Lourde le 29 septembre 1918. 
Envoyé en congé illimité de démobilisation à Vicq sur Gartempe le 19 février 1919. Père de 2 enfants. 
 
Ses différentes campagnes :    Contre l’Allemagne :     
A l’intérieur : Du 24 mai 1917 au 28 février 1918                Aux armées : Du 1er mars 1918 au 15 juin 1918 
A l’intérieur : Du 16 juin 1918 au 3 juillet 1918                 Aux Armées : Du 4 juillet 1918 au 4 octobre 1918 
A l’intérieur : Du 5 octobre au 24 novembre 1918       Aux Armées : Du 25 novembre 1918 au 11 février 1919                                   
   
Blessure : 
Blessé le 30 mai 1918 au bois de Ravigny. « Plaies multiples face gauche et bras par éclat d’obus. Chute de 
cheval » 
Décorations : 
Médaille commémorative de la Gde Guerre.  Médaille de la Victoire. 
 

Historique du 112e Régiment d'Artillerie Lourde 
 

Le 112ème R. A. L. n'a pas d'historique de régiment : Il n'existait pas avant la guerre ; Il a été formé tardivement ; 
De très nombreuses unités ont coopéré à son organisation. L'Historique suivant est un résumé de l'histoire de la 
grande guerre où l'on a mis en avant la collaboration des unités constitutives du 112ème R. A. L. Chacun 

retrouvera dans ces pages un peu de sa vie personnelle, de ses épreuves, 
de sa souffrance, de sa gloire ! L'ensemble restera le livre d'or du 
régiment, et, quand il l'aura reçu, son étendard abritera tous ceux qui 
l'auront glorifié, et sera pour eux le symbole du devoir et de l'honneur. 
Ainsi, dans une famille, le mérite de chacun des membres reste acquis à 
l'ensemble. L'artillerie lourde a été créée par la nécessité impérieuse de 
contrebattre la formidable artillerie que nos ennemis, bien préparés à la 
guerre et décidés à la faire, ont jetée contre nous. Avec nos idées 
pacifiques, nous ne voulions pas croire à la guerre, et nous comptions 
que notre merveilleux 75 suffirait à calmer les idées agressives des 
autres peuples. Dans les premiers mois, même les premières années de 
la guerre, nous avons cruellement senti notre infériorité en artillerie. Il a 
fallu quatre ans pour rétablir l'équilibre ; mais, grâce au travail, à 
l'endurance, au dévouement et au sacrifice de tous, nous sommes sortis 
victorieux de la plus grande des guerres du monde. Une large part de la 
victoire revient à la puissante artillerie créée de toutes pièces pendant 
les hostilités mêmes. 


